
Le 2 mars 2022.

Quand l’exercice de la justice met à mal la vie démocratique.  

Suite au jugement contre l’ancien Président Nicolas Sarkozy, nous assistons une 
fois de plus, à une attaque de la vie démocratique et de la séparation des pouvoirs, 
qui nous fait prendre le chemin non-vertueux des pays dictatoriaux. 

La condamnation par production de preuves tangibles et incontestables laisse 
maintenant la place à la condamnation par « faisceau d’indices ». Concrètement, 
cela induit que demain, il suffira que vous ayez chez vous la photo d’une arme de 
collection pour qu’on vous condamne pour présomption de terrorisme, une voiture 
dans le garage pour qu’on vous condamne pour préjugé de délit d’excès de vitesse, 
un compte sur une messagerie cryptée pour qu’on vous condamne de vouloir 
fomenter un coup d’Etat. Si tout cela doit faire jurisprudence, alors les méthodes de 
barbouzes que dénonçait Monsieur Dupont-Moretti, avant d’être Garde des Sceaux, 
deviendront la règle pour tous. 
 
La disparition des « secrets » dans tous les domaines, est un pas de plus vers la 
société orwellienne décrite dans « 1984 ». 
Plus de secret de l’instruction: depuis des années, des « fuites » organisées avec la 
complicité de journalistes, de magistrats ou de personnes bien intentionnées, 
abreuvent les Unes de la presse, sur des affaires qui en leurs temps, restaient 
secrètes tant qu’un jugement n’ait été prononcé.
Plus de secret des conversations: mettre sur écoute tous les avocats du barreau de 
Paris présage des libertés que se donneront dorénavant certains magistrats, pour 
« espionner » par avance tous nos comportements, dès lors qu’ils sembleront 
suspects, vus par le prisme d’une justice qui est de moins en moins objective. ( le 
portail « Internet-Signalement.gouv.fr » en a déjà dessiné les contours).
Plus de secret médical: grâce ou à cause de la crise sanitaire actuelle, nos données 
de santé sont déjà entre les mains de cabinets de conseils dont on ne sait rien, à 
part le coût faramineux de leurs honoraires, et pour quel service?   
Quant au secret défense, espérons qu’aujourd’hui, les habilitations soient accordées 
avec plus de discernement que celles de la Préfecture de Police de Paris, qui a subit 
un attentat par un fonctionnaire à qui on avait délivrée cette habilitation. 

Reste alors le secret de famille, le seul, le mieux gardé, le plus caché dans les 
entrailles d’histoires familiales rocambolesques ou sordides. Pour le meilleur et pour 
le pire, à divulguer ou à enfouir, ce type de secret en train de se fissurer, le restera-
t’il encore longtemps? …
 


